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Le 21 novembre 1694, François-Marie Arouet naît à Paris. 

Il est le fils d’un riche bourgeois, notaire ayant fait fortune dans les étoffes. On lui donne une éducation solide : à 10 ans, il entre au collège parisien jésuite[1] Louis le Grand (un des meilleurs lycées de France, encore aujourd’hui). Il est doué mais insoumis : c’est déjà un esprit libre. 
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En 1713, il suit des études de droit comme le veut son père, mais François-Marie désire devenir homme de lettres. 

Connu et apprécié pour son esprit vif et parfois moqueur, le jeune homme se fait remarquer dès l’âge de 23 ans : il rédige un pamphlet[2] contre le régent et doit s’exiler près d’Orléans. Peu de temps après, on l’emprisonne à la Bastille en raison de ses écrits insultants contre le pouvoir royal.
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Bientôt libéré, il publie en 1718 une pièce de théâtre intitulée Œdipe et récolte un grand succès (50 représentations). Il commence à utiliser un autre nom qui paraît plus noble que « Arouet » : « M. de Voltaire ».
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Mais l’homme est provocateur : il se querelle avec un noble, le chevalier de Rohan[3], en 1726. Il retourne derrière les barreaux quelques semaines. On lui propose de partir : il accepte et s’exile en Angleterre.

Séduit là-bas par la liberté de ton et d’opinion, il revient toutefois à Paris en 1729 et retrouve le succès, avec des pièces de théâtre inspirées de Shakespeare : Brutus (1730) et Zaïre (1732). Toujours agitateur, il critique sévèrement le système français, ce qui lui vaut la désapprobation du roi de France Louis XV.

Publiant les Lettres philosophiques, il doit s’exiler encore une fois en 1734, au château de Cirey (dans l’est de la France), où réside Mme Émilie du Châtelet, son amante. Il revient quelque temps plus tard à Paris, et devient à partir de 1740 l’ami du roi de Prusse, Frédéric II. 
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Il effectue des voyages en Europe du Nord ainsi que des missions diplomatiques jusqu’en 1743.

Voltaire devient alors reconnu par les puissants : en 1744, il est nommé poète de la cour du roi de France. Deux ans plus tard, il entre à l’Académie française. Il écrit ses premiers contes : Memnon, Histoire orientale... Voltaire est apprécié pour son talent : Choiseul, ministre de Louis XV, devient son ami. Le philosophe entretient des relations amicales avec le « beau monde ». Turgot et Malesherbes, deux personnages importants du royaume, le soutiennent. Voltaire est toutefois virulent et se fait beaucoup d’ennemis.

En 1747, il publie Zadig... mais devient indésirable : il s’en va de Paris pour aller en Lorraine avec Mme du Châtelet chez le beau-père du roi, le flamboyant Stanislas Leszcynski.[4] 

Mme du Châtelet meurt deux ans plus tard : c’est une dure épreuve pour François-Marie Arouet. Il semble aussi que Paris se lasse de l’écrivain-philosophe : ses pièces sont sifflées. En 1750, Voltaire s’en va pour Berlin à la cour du roi Frédéric II. Il devient son chambellan : il est chargé de l’administration royale. Il se consacre aussi à ses œuvres et publie Le Siècle de Louis XIV, Micromégas ou encore Akakia. Il commence à écrire le Dictionnaire philosophique. Finalement, le roi prussien se lasse du penseur, irrité par sa déloyauté et sa mauvaise foi[5] ; en 1753, Voltaire part se réfugier en Alsace pendant deux ans.
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En 1755, nouvel exil : Voltaire s’installe avec sa nièce aux « Délices », un grand domaine près de Genève. Il continue d’écrire et rédige des articles de l’Encyclopédie : « Finesse », « Goût », « Imagination » et d’autres. 

Voltaire inspire l’article « Genève » au philosophe d’Alembert, mais ce qu’il dit ne plaît pas aux Genevois : Voltaire quitte la Suisse et se réfugie dans la ville française de Ferney, près de la frontière suisse.
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Dans ce contexte chaotique, Voltaire publie finalement Candide en janvier 1759. Il s’installe définitivement à Ferney et publie des pamphlets ainsi que d’autres œuvres : la fin du Dictionnaire philosophique ou encore des contes, comme L’Ingénu (1767).

En 1762, il s’illustre en défendant le protestant Calas, accusé (injustement) d’avoir tué son fils pour qu’il ne se convertisse pas au catholicisme. 
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Peu de temps avant sa mort, en février 1778, Voltaire revient à Paris après 20 ans d’exil. Il est accueilli avec enthousiasme.

Le 30 mai 1778, il décède. Le pouvoir révolutionnaire décide, en juillet 1791, de transférer son corps au Panthéon.

Voltaire a rédigé énormément d’écrits et mélangé les genres littéraires. Il a su accorder tradition classique et modernité de son siècle (celui des « Lumières »).
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Contexte de l’œuvre
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Contrairement à d’autres œuvres se situant à l’époque de Voltaire[6], l’intrigue de L’Ingénu se déroule entre 1689[7] et 1690 (quelques années avant la naissance du philosophe). Pourquoi ? Il semble que L’Ingénu ait pour vocation d’être une analyse historique de la fin du XVIIème siècle. En outre, un récit tourné vers le passé permet à l’auteur de ne pas prendre trop de risques, en n’attaquant pas les gens de son siècle. Toutefois, les esprits intelligents comprendront que la critique de Voltaire ne s’adresse pas qu’aux gens du XVIIème siècle : le philosophe s’attaque aussi aux gens de son siècle, sans donner de noms.

Contexte biographique 
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La jeunesse de Voltaire fut plutôt douce, marquée par les études puis les plaisirs de la vie mondaine. Toutefois, des écarts de conduite ont conduit le philosophe en prison. En effet, Voltaire a été embastillé[8] à plusieurs reprises à cause de ses écrits et propos assez violents à l’encontre de membres de la noblesse. Par ailleurs, sa critique de la France à son retour d’Angleterre (au travers des Lettres Philosophiques) lui a valu beaucoup de reproches. Dans L’Ingénu, l’emprisonnement du héros à la Bastille rappelle évidemment l’incarcération de Voltaire.

Le conte de Voltaire fait écho à d’autres événements, en particulier la mort d’Émilie du Châtelet en 1749, une femme chère au philosophe (Voltaire écrivit à son décès, dans une lettre au comte d’Argental : « Je n’ai pas perdu une maîtresse mais la moitié de moi-même. Un esprit pour lequel le mien semblait avoir été fait »). Ce drame fait écho au héros de L’Ingénu, qui souffre de la mort de sa bien-aimée, mademoiselle de Saint-Yves (chapitre 20). Soulignons toutefois que Voltaire était assez volage, et la belle Émilie aussi[9] : on est loin de la passion exclusive qu’entretenaient l’Ingénu et sa bien-aimée... !
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Notons enfin qu’à la parution de L’Ingénu, Voltaire est déjà un vieil homme : âgé de 72 ans, il lui reste environ 10 ans à vivre. Ce conte marque donc une certaine maturité, étant davantage sérieux et plus profond.
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Contexte philosophique

Voltaire traverse le XVIIIème siècle. À cette époque règne Louis XV, aussi appelé le « Bien-Aimé » : né en 1710, il devient roi à l’âge de 5 ans et gouvernera jusqu’à sa mort en 1774. 

La période est tendue : si la littérature classique reste présente (avec des auteurs comme Marivaux ou l’Abbé Prévost), la littérature « engagée » connaît un véritable essor : lancée au XVIIème siècle (avec La Fontaine ou Molière par exemple), elle s’intensifie au XVIIIème siècle avec des écrivains critiques et des « philosophes », comme Montesquieu (qui dénonce les maux de la société française dans les Lettres Persanes, 1721), Diderot (son Supplément au Voyage de Bougainville dénonce le colonialisme ainsi que les pouvoirs religieux et étatique) , Rousseau ou encore Voltaire.
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À cette époque, il existe une certaine censure : la publication des livres doit être autorisée par le royaume (c’est le « privilège du roi ») et à partir de 1742 sont créés 79 « censeurs royaux » qui examinent les ouvrages. Néanmoins, cela n’empêche pas la circulation des livres interdits, qui sont souvent imprimés à l’étranger et propagés en cachette.

En dépit de ce climat tendu, le XVIIIème siècle est intellectuellement intense : les salons littéraires se développent tandis que les échanges entre penseurs européens s’accentuent.

À la deuxième moitié du XVIIIème siècle, le public se passionne pour « l’homme de la nature ». En effet, Rousseau popularise le mythe du bon sauvage dans son discours sur l’inégalité (1755).[10] Voltaire se décide alors à écrire L’Ingénu, destiné à être une réflexion sur le sujet. 


Contexte politique et religieux

Tensions entre royaume de France et papauté

Le roi de France Louis XIV entretient à cette époque des rapports conflictueux avec l’autorité pontificale[11], incarnée par le pape Innocent XI (1611-1689). 
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En effet, un conflit d’ordre fiscal éclate en 1673, entre le royaume de France et la papauté : le royaume décide d’étendre le droit de régale (droit d’administrer les revenus) sur la quasi-totalité des évêchés de France. C’est l’affaire de la régale. Les tensions s’accentueront les années suivantes, et ce sera l’occasion pour l’Église catholique de France, ainsi que le pouvoir royale, de gagner une certaine « indépendance » par rapport au pape. 

Une réconciliation s’amorcera seulement à partir de 1689, à la mort du pape Innocent XI. C’est justement à cette date que commence l’action de L’Ingénu.

En parallèle de tensions avec le pape (catholique), le royaume entretient des relations très difficiles avec les protestants.  

Tensions avec les protestants et révocation de l’édit de Nantes 
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Dans la France catholique du XVIIème siècle, le climat est très tendu contre les protestants. Ils ne reconnaissent que la seule autorité de la Bible et refusent de se plier à certaines règles qui n’en sont pas issues. Au sein du royaume, on dit qu’ils sont les suiveurs de « l’hérésie de Calvin[12] » ou encore les membres de la « Religion prétendue réformée » (RPR). Soupçonnés de collaboration avec des régimes étrangers, ceux qu’on appelle « Huguenots » sont étroitement surveillés car ils se constituent comme un contre-pouvoir. Ceci est problématique, d’autant que Louis XIV souhaite unifier son royaume : les protestants, avec leur rejet de certains rites catholique, entraînent des divisions dans le pays, et choquent une partie des Français catholiques. 

La situation s’aggrave à la fin du siècle : entre 1681 et 1685, des persécutions et conversions forcées au catholicisme sont menées par les dragons (militaires du régime). Ce sont les dragonnades.

La révocation de l’Édit de Nantes par l’Édit de Fontainebleau (1685) cristallise cette animosité envers les protestants : l’édit de tolérance des protestants, adopté sous
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